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O" Veuillez annoncer le Col. S. M. D. 
CLAIIK comme candidat, pour la paroisse de 
Ouest Bâton Rougo, à la Conventiou de 
l'Etat. 

MR. I.'KUÎTEORT.—'Veuillez annoncer Mit. 
JAMES MCCAIOP, comme candidat pour re
présenter la paroisse de Ouest Bâton Rouge, 
dans la convention d'état. 

PLUSIEURS VOrANS. 

O" Non* somme* autorisé ft annoncer Mit. 
JAMES (WEH, comme candidat à la place de 
jjfaire, i  la prochaine election, 

ttXNoti» sommes priés d'annoncer le Cnpt. 
D. F. REEPIB, comme candidat pour la place 
«le Maire à la prochaine élection. 

Nous sommes autorisés à annoncer Messrs. 
A. Monget et H. V. Babin, comma candidat» 
pour le Conseil de Ville. 

O"Veuillez annoncer GEORGE TBUORAU, 
comme candidat pour membre du Conseil de 
Ville à lu prochaine élection. 

O* Nous sommes autorisés à annoncer que 
Mr. ISIDORE LABOUIEK (ils, est, pour la pro
chaine élection, candidat à la place d Aider-
man. 

1LT Nous sommes autorisé k annoncer Mu. 
JOSEPH MONGF.T, comme candidat à. la place 
de Constable de villa 

Aussi.—Mn, H. G, CALLAHAN, pour con-
table de ville, 

Veuillez announcer Mr. L. Gucdry pour 
Nonstable de ville. 

ITT Veuillez annoncer JOSEPH TAQÜINO , 
andidat pour Officier de Police à la prochaine 
•lection. 

MR. L. H. TRUDEAU, pour Trésorier et Col-
ecteur. 

O^rNoubliez pas l'assemblée whig à la 

Muison do Cour aujourd'hui à midi. Un 

discours français y sera prononcé. 

TENTATIVE D'ASSASSINAT.—Il y a quel-

quea mote nous arons signe,lé une affaire 

funeste, entre un nommé Fearnon et Ron-

don, nujour'hui il est do notro pénible do-

voir d'en enumérer une autre qui a pres. 

quo coûte la vie au premier. Retournant 

chez, lui Samedi «oir, lorsque près du citn. 

oticre catholique, il a été attaqué par un 

individu, lequel a lait feu sur lui deux 

ibis avec un fusil chargé à postes. Il a été 

blessé dans plusieurs parties du corps. 

Nous no croyons pas de notro devoir de 

signaler l'individu qu'on désigne comme 

l'assassin, pnreequo la loi seule déclare 

l'accusé coupable ou non. Aux dernières 

nouvelles, on avait espoir do euuvcr lu vie 

4a Fearson. 
Une récompense do il00 est offerte 

pour l'arrestation de Diego Rondon, soup

çonné d'ôtre.l'auteur de ce crime. 

Aux AMATEURS.—Michel Grauari, rient 
d'ériger un superbe tock-pit, joignant son 
café, La nature n'a pas crée l'homme pour 
passer ses jours dans le chagrin. Nous es
pérons voir teus ceux qui aiment à jouir des 
plaisirs et passer leur vie gaîment, se réunir 
dans ce temple, où il no manquera pas d'atnu-
Bcmens agréables, tie celle nature. 

Le bill pour louer le Penitential'* a passé 
la Chambre des Représentans, seulement. 

ENCORE UM ACCIDENT.—Le Rainbow, Capt, 
Belleck, en descendant dans la nuit de Mcr-
creJi à Jeudi, et lorsqu'à environ 1S milles 
de la Nouvelle Orléans est venu en contact 
avec l'American Eagle. 

Le choc a renversé 11 partie supérieure de  

devant do Rainbow, jeté les deux cheminées 
et une des bouilloires par-dessus bord. Le. 
pilote a été tué par la chùte de sa cabane, e 
un homme de l'équipage a été tué et plusieurs 
blessées. Nous a}prenons avec plaisir qu'au-

aucun des passageis n'a souffert. On ne sau
rait trop se hâter à prendre des mesures effi
caces afin d'empêcher ces accidents qui de-

viennent presque journaliers. Lfl seul moyen 
est de faire un exemple des coupables. Il est 
de r.otre opinion que la moitié de ces rencon
tres sont volontaires et préméditées, et cau
sées en grande partie par la rivalité des offi. 

ciers. 

\ LA CONVENTION. 

Le peuple de la Louisiane sera bientôt ap
pelé à faire choix de candidats pour la Con

dition qui est appelée pour faire les change
rons dans la Constitution autorisés par la 
égislature. L'opinion publique ne s'accorde 
jllement quant à la manière d'opérer ces 
angemens. Les uns sont en faveur d'an-
,11er la présente constitution, et en former 

nouvelle-i-tandis que les autres s'en tien-
t à la lettré de la Constitution—cet instru-
t sacré qui a été le gouvernement de l'é-
epuis son adoption. Nous reproduisons 
jcle7e do la Constitution, démontrant la 
Ère d'opérer ces ch&ngemens, afin que 
puissent agir comme leur bon sens Itfur 
ra, sans être soumis aux vues intéressées 

§ jQemagogues. 
ARTICLE VII. 

î f De la Révision de la Constitution. 

SECT. 1ère. Quand l'expérience au-
( '-fa démontré la nécessité d'amender cette 
f Constitution et quand uce majorité de 

teus les membres élus aux deux chambre 
de l'assemblée générale, dans les vingt 
premiers jours après l'ouveriuro de la ses-

j »ion annuelle, sefa d'avis do passer une 
I loi spécifiant les changemens qu'on se pro-
1 pose de faire, pour consulter l 'opinion des 
f îhabitans de cet Etat sur la nécessité et 

l'utilité d'assembler une Convention, il se-
ra du devoir des diffèrèns employés aux 
élections, après q'fine loi à cet effet aura 

te passée, de procéder, lors de la permie-
élection générale des représentans qui 

ivra ladite loi, à Un scrutin, et de faire 
sserau secrétaire alors en fonction les 
ms'de ceux qui auront voté pour qu'uue 
invention KMC convoquée; et s'il paraît 

la majorité de tou» lee citoyens de cet 
t ayant droit de voter aux estions 
représentans demande la convocation, 

" onrention, l'assemblée générale 
qu'un semblable scrutin ait lieu 
vante, et si alors la majorité de 

Moyens de l 'Etat, ayant droit de 
; élections des représentans, da-
ncoro une Convention^ l'assem-
(rjjlo à sa session suivante, ordon-
convocation, d'une Convention 

sera composée que d'autant de 
& qu'il y en aura à cette époque 
ssemùlee générale, lesquels seront 
de la même proportion, aux môme 
t Iîcujç le représentans, et par 

y 

les citoyens ayant droit do votre aux élec
tions de ceux-ci ; les membres do la Con-
venlton s'nssemblrorit dans les Irow mois 
qui suivront ladite élection à l'effet do 
changer et d'amender cotto Constitution 
mais s'il puiàit par l 'un et l 'autre do ces 
deux scrutins, quo la majorité de tous les 
citoyen» ayant droit do sffrago aux élec
tions dee représentans n'a pas voté pour 
la Convention, lu Convention ne sern 
point convoquée. 

Conformément à la susdite provision de la 
Constitution, la législature, le 30 Janvier 
1841, a passé l'acte suivant :  
Pour soumettre à l'opinion du peuple de cet 

Etat, la nécessité et l'importance de con
voquer une convention pour amender la 
Corfet itution. 
SKIITION 1ère. Il eut décrété parle 

Sinat\ t la Chambre des Représentant de 
l'Etal de la Louisiane réunis en Assem
blée (Aénërale ; Qu'à la prochaine élec
tion générale, il sera soumis à l'opinion du 
peuple do cet Etat, la nécessité et l 'im
portance de convoquer una convention 
pour amender la constitution, en y incor
porant les principes et les dispositions sut 
vants : 

1. Quo la huitième seclion du second 
article do la constitution soit amendée de 
manièib à fixer et déterminer plus posi 
livemefit los qualifications nécessaires 
pour 6fro électeur. 

Ü, Qu'un système do représeniation 
plus juifte et plus égale, et dans I« Sénat 
et da lis la Chambre des Représenta 
soit ad&pté de manière s yo quo chaque 
paroisse et chaque partie de'l '/itat soit plus 
également représentée dans lu proportion 
de leur;population respective. 

8. Que le Gouverneur soit nommé par 
lo peuple seulement, sans l'intervention do 
la Législature, loisqu'il aura obtenu une 
majority absolue de la totalité des voir 
dounéey. 

4. Que les 2me et 3mt; section de l'ar 
tide 4mo do la constitution soient amen
dées do'manière à autoriser la Legislature, 
si elle jlige convenable, à étendre lajuri. 
diction de la Cour Suprême, en lui don. 
nantie contrôle général des Cours in
férieures, et la constituant en Cour d'Ap 
pel on matière civile et criminelle. 

5. Que la 3me section du dit article 
4 de la constitution soit amendée do mani
ère à autoriser des sessions de la Cour Su
prême dans d'autres lieux que ceux désig. 
nés dans ladite section. 

0, Que lo préambule do la Constitu-
tion soit amendé do manière que celle 
partie du territoiie do l'Etat que constitu-
tiue les Florides soit comprise dan» les li
mites ci-devant prescrite» de la Louisiane. 

Souvenez-vous hussi quo les amende

ment ftjits par la Convention seront dé-

cisifs, ci'après le votö du peuple Confor

mément à cet article do la Constitution. 

Par quelle autorité donc, nous demandons, 

ont-ils recju le pouvoir d'aniiuler la préien-

te Constitution st d'en créer uno nouvelle 

(si ce n'est cello de la force et du'mépris 
des statuts établies). Si nous avons be
soin d'autre» changemens (pie ceux die-
tées par la loi, ne serait ! pas plus avan-

tageux (it propre d'appeler uno autre con-

venlion «ivec amples pouvoirs de fairo ce 

qui leur; semblerait bon—Au lieu de nous 

livrer à l'anarchie et à la revolution. 

LECISLATUHB.—La chambre a accordé 

son concours à la résolution du Senat, 

fixant le ;siège do la Convention à Jack

son. i 

La Legislature a été principalement 

dccupée ilans le procès du juge Elliot pour 

fraudes ijans les elections. 

Un acte fixant lo taux, legal d'intérêt 

à huit pour cent a passé la legislature, 
obtennu^u signature du gouverneur. 

Nous reproduisons avec plaisir l 'article 
suivant dei l 'Abeille, au s-jet des fraudes qui 
se commettent journellement aux élections 

Les circonstances qui ont signalé la 
dernière élection doivent nécessairement, 
par leur e-xliéuie gravité appeler l 'attention 
de tous les bous citoyens sans acception de 
parti; car il est de la nature des grands 
péi ils d'étouffer, au Inoins pour un temps 
les querelles de familles. 

Notre intontion n'est pas de récriminer, 
encore moins d'exciter les passions. C'est 
même à dessein que noils avons attendu, 
pour exposer nos idées, que les émotions 
inseparables d une lutte électorale fussent 
calmées. Nous roulons seulement donne.* 
une idée des désastreuses consequenses 
que doivent avoir, pour nos institutions 
républicaines, les moyens dont on se 6ert 
depuis quelque temps pour assurer sa pré
pondérance. 

Un grand nombre d'individus (dix sept 
à dix huit cents!) ont été illégalement na
turalisés par le juge Elliott, illégalement, 
disons-nous, non seulement par ce que le 
juge n'a point rempli les formalités que 
prescrivent les lois en vigueur à peine de 
nullité, mais encore pareeque les individus 
ainsi naturalises, n'avaient pas, on général, 
le temps de résidence voulu pour avoir 
droit à la naturalisation. Ces naturalisa
tions sont doue nulles par le fonds et par 
la forme : fait qui a été pfeinemeut prou, 
vé devant le comité d'enquête de la Cham
bre des Représentans chargé d'examiner 
la demande d'impeaehment du juge El
liott. 

A l'élection de décembre, les juge, a'-
etayant de ces faits notoires, refusèrent 
d'admettre le vote de ces individus illéga
lement naturalisés. 

Nous croyons que les juges ont eu rai
son d'agir ainsi mais ce0.t qui perisent 
différemment ne pouvaient-ils pas provo
quer une solution légale de la question, 
soit en sttaquant les juges d'élection devant 
une Cour de justiee pour abus de pouvoir, 
soit_en procurant des certificats réguliers 
de naturalisation à tous ceux qui y avaient 
vraiment droit ? Pourquoi ne l'a-t-on pas 
frit ? Pourquoi n'a-t-Oh pas cherché un 
rémède lég|î, quelconque ? Ne serait-ce 
pas parcequ. :oO savait ou que ces certifi
cats no pourraient supporter une investiga
tion régulière, ou que iu plupart des natu
ralisés du juge Elliott n'auraient pu l 'être 
régulièrement nulle part, ne remplissant 
pas les condition» voulues par la loi ? 

C'est ce qu'on doit penser naturellement 
en voyant qu'au lieu de recourir aux 
voies légales, on a eu recours à l'intimida
tion, à la violence pour faire admettre des 
votes dont la légitinité était contestée. 
Des journaux, méconnaissant leurs pre-

miers devoirs, ont ouvertement conseillé 
aux porteurs de ces certificats Elliott de 
s'nrmer et d'employer la force si leur rotd 
était refusé ! 

Peu après, le juge Elliott était formelle-
ment accusé do prévarication, et l 'investi, 
galion du comité de la Chambre des /£«-
préseâïans a démontré jusqu'à l'évidence 
l'irrégularité du toutes ce» naturalisations: 
nouvelle et puissante raison pour éloigner 
des poils les porteur» de ces certificats et 
du moins pour empêcher los juges d'slec 
tion d'admettre leurs vote». 

Dans quelques di triets cependant ces 
fates ont été admis sttns observation; dons 
d'autres on a d'abord refusé do les admet 
tre, mais alors il s'est trouvé des citoyens 
qui, trop préoccupés do l'esprit de parti 
et comme par représailles, n'ont pas hésité 
à refuser obstinément lout vote quelconque 
tant quo ces votes illégaux seraient refusés 
"Si vous ne laissez pas voler les porteur» 
des certificats Elliott, ont-ils dit, personno 
ne votera!" Da as cet état do choses on a 
craint de priver les citoyens en général 
de leur droit de suffrage et l'on a cédé 
Dès lors tous les votes ont été udmis bons 
et innuvais, légitimes et illégitimes, St la 
majorité a clé foulée aux pieds par lu 
minorité. 

Co résultat est à jamais déplorable, non 
parce qu'il donne la Victoire à Un parti 
plutôt qu'à un antre; mais parce qu'il con 
»acre une violation flagrante do louto vér 
ilé et de toute justice, parce qu'il fait de 
l'élection un mensonge; patcû qu'il mat la 
direction do nos affuiros dans les mains 
d'individus étrangers au pays, a ses insli 
tution, à ses lois. 

iVous no distinguons point, nous n'a 
vonsjamais distingué entre les citoyen» 
d'origino ou natifs et les citoyens naturali
sés: nous les Considérons tous citoyens au 
même tilro, ayant drott aux mêmes é-
gards, jouissant d*s mêmes prérogatives 
sous l'empire des lois du pays; mais nous 
ne pouvons donner lo titre do citoyens à 
ceux qui sont illégalement naturalisés, 
surtout quand il» n'ont aucun droit à 
l'être. 

Le Congrès à décidé qu'il fallait, ontro 
suitro conditions, cinq ans do résidence 
continue pour avoir droil à se fairo nu 
turaliser citoyen américain et l 'on con-
viencra sans doute que cc n'est pas trop 
L'étranger qui arrive a besoin do faire on 
quelque sorte peau neuve; il lui faut so dé
pouiller d'une foulo do notions et de pré-
jugés qu'il n sucée avec le fait, pour üdap-
1er sa vie à su nouvelle situation; il faut 
qu'il apprenne pour ainsi dire la vio pub
lique, qu'il étudie les loi» organiques du 
pays suffisament, au moin» pour voir 
quels seront ses doutes et ses droits et ses 
droits iit se» devbirà de citoyen; il faut en
fin qu'il suive avec quelque attention la 
marche des affaires publiques pour pou
voir émolre son opinion ou donner son vo
te en connaissance de cause: et lout cela 
doit étro apprio dans ses momens de loisir, 
car il est, généralement parliînt astreint 
à un travail régulier pour assurer son a ven_ 
ir: on n'émigre pas pour aller mener uno 
vie d'oisif. Cinq ans pour tout cola ! en
core une foi» ce n'est pa» trop. Enfin si 
l 'on considère quo les américains de nais
sance, enfans du sol, no peuvent exerber 
leurs droits, ou en d'autres termes, ne 
sont citoyen qu'à leur majorité, on con
viendra que les étrangers n'ont pas à se 
plaindro tie la rigueur des lois sur la na
turalisation. 

Cependant il arrive jourllcment qua des 
étrangers sont natualisés eu arrivunt, su 
très peu de temps après leur arrivée, en 
violation des lois du Congrès, an mépris de 
lu justice; et c'est conlro cet abus que nous 
nous*élevons. Tous les bons citoyens, 
indigènes ou naturalisés, doivent flétrir do 
semblables fraudes, funestes en politiquo 
autant que contraire à la sanino morale: 
fraudes qui nous imposent l 'écume de 

émigration, pendant que les étrangers 
d'élile se tiennent à l'écart par respect 
pour les lois. 

Disons-le hautement, ceux qui commen
cent par violer sciemment les lois d'un 
pays pour en obtenir le droit do cité, ne 
sauraient être de bons citoyens; mais nous 
disonü sciemment, car beaucoup d'entre 
eux ne savent ce qu'ils font. La honte 
doit donc alors retomber tout entière sur 
ceux qui leur font commettre cette grave 
faute. Et si le ministère public fusait 
strictement son devoir, le instruirions de 
ces coupables manœuvres rencevraient lo 
châtiment que la loi inflige aux parjures. 

En attendant, le mal fait chaque jour 
des progrès plus rapides et plu» effrayants. 
Des étrangers à peine débarqués sont na
turalisés par milliers en violation de la loi 
qui exige cinq ans de résidence; et ces 
hommes qui n'ont pas la moindre idée de 
nos lois, de no» mœurs, de nos besoins, 
encore moins, s'il se peut, de la tendance 
respective des partis, ces hommes, disons, 
nous, décident en souverains de nos in
térêts les plus cher»; aveugles instru-
mens dans la main du parti qui le» em
ploie, ils détruisent le vote des plus an
ciens habilans du pay*, des plus sages, 
dés plus instruits, des plus expérimentés1; 
également ignorants des hommes et des 
choses du pays, ils dominent ies hommes 
et la loi elle même avec l'inexorable dure
té de la fore« brutale. 

Plus on creuse cette pensée, plus on y 
trouve de motifs de s'affliger sur l'avenir 
du pays et de ses libertés; car la liberté ne 
saurait exister sans le respect et l'obéiss* 
ance aux lois : et si les lois continuent à 
être foulées aux pieds, comme elles le sont 
actuollement. • la liberté doit inévitable
ment succomber sous le poids successif de 
la licence, de l'anarchie et du despotisme : 
phase que parcourent fatalement les ma
tions qui mettent en oubli le dogme sal, 
utairo de respect le plus profond pour la 
légalité. Où sommes-nous? ou alons-nous? 
Dieu seule le sait; mais notre horrizon so-
ciale est chcargé de bien sombres nuages. 

Louis, à la date du 25 

gés do la »alle de dissection, ont été d'une 
excessive négligence duns l'accomplisse-
merit de leufs devoirs; et hier matin dans 
une petite cave de quelques pieds de pro 
fondeur et de six pieds do larg», an A dé-
couvert le» restes de plusieurs corps hu-
humains. Les planches qui recouvraient 
celte cave avaient d'uno façon ou d'une 
autre, été enlevée», et la palissade, qui 
l 'entourait, avait été renversée, et expo
sait aux regard» un des spectacles le» plus 
révoltons et les plus hideux quo nous a-
yons jamais vus. Les cadavres, et les 
membres des cadavres* tels quo dos bras, 
des jambes, etc., portaient tous les mar-
ques d'une mort récente. Uile partie mê
me dös corps avaient élé arrachés de la 
cave et jetés sur un terrain découvoit *it-
ué à côté. C'était cola qui avail attiré 
tout d'abord l'atlention des passait s, et à 
10 hours il y avait déjà une fOulo cüHsid-
éralo réunie en cet endroit, 

On tint assemblée, puis la foulo se rn. 
porta vers Id terrain, on ouvrit les portes 
et on pénétra dans le bâtiment. Jamais, 
dit notro correspondant, je ne voudrais 
assister à pareil spectacle. Des portions 
mutilées de corps humains étaient suspen
dues à des crocheto comme des morceaux 
do viande à éîôl d'un boucher, et des bar
ils et dos caisses contenaient des cadavres 
prépares polir expériences analomiques. 
Le bâtiment a souffert do grands dégâts— 
ot les choses en sont restées là jusqu'au 
lendemain matin, où une foule assez coin-
paclo était encore sur lo terrain, mais 
sans apparence «Je malveillance. On a 
placé une barrière autour de la cav»; 
mais le» corps étaient encore exposé» aux 
regards du public, et présentaient un spec
tacle horrible. 

Nous extrayons ce qui suit du New 
York Sun du 27 février: 

LES VBVX OUANDS CANAUX.—Les deux 
grands projets—nous pouvons dire les 
deux plus grands qu'on dit jamais connu 
dans les annalos des améliorations inter-
nés, seront bientôt commencés : Lo ca
nal, à travers l'isthmo do Darien, pour 
joindre la ilfer Pacifique à l'Atlantique, 
et le canal de la Méditerranée à la Àler 
Iiouge. La jonction do l'Atlantique i) la 
Mer Pacifique est un projet qui doit être 
d'un profit immense et incroyable pour lo 
cornmercu du monde entier, mais lu canal 
vers la Mer Rouge n'est quo la reprise du 
vieux canal qui, à ce que nous croyons, 
joignait plutôt I« Nil à la Mer Rouge en 
ligne direcle qu'à la Méditerranée. Cou
per un canal à travers lo désert, à travers 
des steppes immenses, do sable acumulé 
depuis des milliers d'années, n'est point 
uno entreprise ordinaire, « t  ccoùtera autant 
d'argent que le canal do l'Atlantique à la 
Mer Pacifique. La .seule question est cel
le-ci qui commencera celte entreprise 7 ce 
ne sera pas l 'Egypte qui n'a sur la Mer 
Rotigo aucune possession importante. 
L'Angleterre est grandement inléréss'jo à 
frayer un passage vers l 'Inde, et paierait 
volontiers les frais do ce projet, si elle 
pouvait avoir une garantie do possession 
paisible. Une fois les deux canaux aehc-
vés, le cap Hem et le cap do Bonne Es
pérance qu'il faut doubler pour entrer dans 
la Mer Pacifique ou aller aux Indes, ser
ont complètement abandonnés—ce sera 
la plus grando révolution qu'où aura en
core opérée dans la navigation. 

On lit sous la rubrique de Franklin, Le 
deux mars: 

Teslemenl de feu le juge Porter. 
Comme nous avons lu dans les jour

naux une foule de faux rapports sur la 
manière dont feu le juge Porler a dispose 
doses vastes biens, nous croyons à propo» 
do mentionner que M. James Porter, son 
frère, est son héritier universel. Il lui a 
légué tous ses meubles et immeubles, à 
'exception de quarante mille piastres qu'il 

laissa à d'autres parens; de cinq cent pias
tre» donnés i cinq enfan» ses filleurs, et do 
quinze livres sterling par an aux pauvres 
de sa paroisse natale, pendant vingt ans. 
II lègue loufe sa riche collection de livre-
sur le droit civil &c. à l'Etat de la Louis
iane, elle devra être déposée à la bibliothè
que d'Elat. 

On écrit de St 
février: 

Depuis trente heures notre ville a été 
fort agitée, et une grande multitude s'est 
portée aux environs de l'Ecole de Méde
cine de l'Université de St. Louis. Lo 
nombre des personnes qui s y sont rassem
blées a varié do 2,000 à 5,000. Il court 
bien des bruits, probablement aggravant mère qui 
tous la vérité*, mais il en report cependant 
que ies faits sont d'une nature assez blâ

mable. 
£n voici d'ailleurs las détails, d après 

Ce que nous avons vu par nous-méme, ou 
d'après ce qui nous a été rapporté par des 
témoins oculaires dignes de loi. 

Il paraît, dit 1 ç-Republican, quo les prd 

Correspondance de la. Bannière. 
Cote Blanche, Attk. le 21 Nov., 1843. 
Monsieus VEditeur.—Je vous fais pas

ser quelques bouts de cannes pour vous 
faire voir que les cannes ont porté graino 
cette année. Je regretté de vous dire 
que c'est là le plus mauvais signe possible 
d'une bonne fecolte ; car c'est une loi gé-
nérale de la végétation, que, dès qu'une 
lige a jeté sa graine, le suc quitte la plan-
te, ainsi qu'il arrivé aux navets et aux bet
teraves. Cela fera comprendre pourquoi 
les habitants se i laignent si généralement 
d'une pauvre récolte. La même chose 
arriva il y a environ huit ans; et alors il 
n'y eut qu'une demi-récolte dans l'Zîtat. 
Je doute beaucoup que cetfe année, nous 
obtenions même cela. 

Comme les plants de canne ne sont au
tre chose quu des scions d'une vieille can
ne, et non une nouvelle, comme la plu. 
part des gens le croient, il est évident 
qu'un jour ou l'autre, ils doivent atteindre 
un âge où ils ne peuvent pro* se reproduire 
autrement que par la loi univarselle qui 
est de porter graine, et de produire une 
nouveilo planté. S'il en est ainsi de la 
canne—et je dois avouer que le produit 
de la canne, ces dernières années, semble 
favorable a cette supposition,—il importo 
beaucoup que les planteurs de la Louis-
lane cherchent le moyen d'obtenir une 
nouvelle plante. Fairo venir des cannes 
des Antilles ne remplira pas le but,car 
leurs eannes ont été aussi renouvellées 
que les nôtres. C'est donc de la graine 
qu'on doit raisonnablement espérer d'ob
tenir une plante pareille à ceile que nous 
avions il y a trente ans. 

Où la tige n'a pas poussé do graine, le 
signe n'en est plus que mauvais, car il 
prouve l'incapacité do la plante même à 
accomplir ce dernier effort de la nature, 

JAMES SMITH. 

étouffer le feu. Dans ses efforts désespérés, 
il ne sentait pas le« numéreuse:) biûlurcs 
qu'il se faisait aussi. 

" Un jeiino gurqon de douze- ans, qui 
• lait dans lit voisin, lose leva aux plaintes 
déchirantes do son pöro et dé sa «mur, 
saisit unë cruche ut la vida sur le!» malheu
reuses victimes. Des Voisins accoururent 
aussi; mais tous les secours possibles n'onl 
pu sauver la jeune fille, qui a taiCcoindé au 
milieu d'affreuses douleurs, et lo palivré 
père a eu le visage et le» mains brûlés 
profondément." 

AVIS AUX IIABITANSSUCRIERS. 

Copie d'uno lettre adressée ä M. Ri-
poll par M. F. Duplantier: 

JVANC-HAO, 20 février 1841. 
Mon cher Monsieur, 

Vous me demandez thiiri opinion fran
che, impartiale sur l'installation quo vous 
avez faite chez moi - c 'est avec un vrai 
plaisir que je réponds à voire demande, vù 
que j'ai été satisfait au-delà de mes espé
rances. 

Vous vous rappelez qu'en voyant de si 
beaux résultais je vous témoignai combien 
je regrélui» do n'avoir pus fait pltilôt cette 
installation; ce sont les faux bruits répan
dus »ans doute par des détracteurs toujours 
fort nombreux qui eu ont été iu sculo cau
se. 

D'un bout à l 'attire de la roulaison, 
(comme jo vdus l'ai dit plusieurs fois) vo
tre appareil a fonctionné admirablement, 
et sans avoir besoin de tolro assistance, 
devant un grand nombre de visiteurs, Bien 
different de certains charlatans qui ne veu
lent jamais être vu» opérer en public et 
qui publient cependant des merveilles, j 'ai 
tout fait voir selon vos désirs et jo dois à 
la vérité do dire que tout le monde a trou-
vé celle machine parfaite. Malhcureuese-
mentpour vous, parmi le nombre des visi
teur» il n'y avait quo très peu d'habilsns 
sucriers, malgré l'invitation que li.ur avait 
été faite dans les journaux de venir se con
vaincre psr eux mêmes. 

La seule crainte qui me restait, c'était 
que cet appareil ne fut compliqué et diffi
cile à conduire; quatre séances que vous 
m'avez données ont élé suffisantes, com
me vous le savez, pour me détroqiper, 
mon neveu qui sortait du collège, «t qui 
na'vait jamais fait du suc.ee, a fait toute 
la roulaison, après que vous êtes parti 
avec la plus grande facilité et vous a a dit 
lui-même quo la simplicité était l 'un des 
premiers moliiesdo cet appareil. 

Quant aux résultats jo dois avouer que 
j'avais inutilement tente bien des moyens 
pour faire du beau sucre; il parait que ma 
terre est encore trop neuve et Irop ingrate. 
Cependunt par volro procédé j'ai obtenu, 
pour la première fois, la belle qualité du 
marché, et je ne puis plus maintenant do i-
ter qu'avec des cannes de ferro vieille vous 
n'obteniez les qualités do premier choix. 
Jo vous déclare donc quo jo mo félicite 
d'avoir adopté votre système. 

J'ai l'honrifiir &c. 
FURÖUS DUPLANTIER. 

M. Ripoll a l'honneur de prévenir M M. 
les habilans qui ont manil'e.-tô l 'intention 
d'adopter ce système, de faire leur deman
ds le plutôt possible affn do ne pa<< éprou
ver des retards. Col appareil , ayant subi 
ies épreuves convenables ot les améliora
tions (lortt i! était susceptible, M M. les 
habilans penvent y ajouter la plus grande 
confiance et être certains que la plu» value 
d'une seule récolte do 300 baucaùts sera 
plus que suffisante pour rentrer dans fous 
les frais qu'aura nécessité cet installation.» 

Voir, pour plus amples détails l 'annonce 
d'un système général ad bain-marie publié 
dans le numéro '3976, du Courrier do le 
Louisiane. 

S'adresSci -  rue Toulouse No. 13. 
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police, soit et est j>ar ces prénentes autorisé ? 
employer un avocat à ce fujetj qui agira »I 
poursuivra ladite affaire au nom du juri de 
police de cette paroissè. 

Un compte de 87i présenté par M. V 
Blanchard^ con're la paroisse; a été admis et 
approuvé et lo trésorier est. par ces pré sentes 
autorisé à le payer sur lo iiiaiid.il du presi
dent de ce corps. 

Un compte da #20 00 présenté par Mr. V 
Kirliland, contre la paroisse; a ètn admis et. 
approuvé et lé trésorier est par ces présentes 
autorisés à le payer sur lo mandat du prési
dent de cd corpé. 

Résolu, que Mr. Dorgeville franger, soit 
nomme constable de paroisse iiu sti confor
mant * la loi. 

/Résolu, que la résolution autorisant les 
propriétaires riverains a établir des clotures 
sur le» rives du lleuve soit annullée, et que 
les commissaires des chemin» et. levées, soient 
requis de les notifier dölii présente resolu
tion, «nus le plus bref dalai. 

Résoln, qu'en cas de refus de la pact des 
propriétaires d'enlever les barrières, clotures, 
oil obstructions quelconques, «or les rives dd 
(louve dans lo délai fixé pur lo commissaire— 
que celui-ci soit et est autorisé à ies enlever 
aux frais des propriétaires et quo le greffier 
du juri notifie lés commissaires des chemins 
et levées de la présente résolution. 

Résolu, rju'a l'aVeniij il sera fait un devoir 
au président du juri de police, de remeimj au 
trésorier de cette paroisse une des listes des 
procès de la cour de paroisse et de district, 
qui lui seront remi»cs par Je greffier des dites 
cour. 

•Sur motion» le juri s'est ajourné »ine die. 
ROSEMOND IJEUK/M', 

Président pro. lern. 
ONESMIË IjAéavvb, Greffier. 

Dollars and j do^ j.'2 

Dimes and hrtlf" 

Z>8CL0l!REÜX ACCIDENT. Leïj«ur. 
naux de Bayonne racontent une biea doO-
loureuse histoire: 

" Une petite fille de dix ans avait vou
lu veiller avec son père et attendre sa 

élait allée-à messe de minuit. 
Tous deux s'endormirent profondément. 
Une chandelle de résine brûlait dans la 
cheminée; quand elle fut consommée, elle 
tomba, et enflamma ies vêtemensde l'en
fant, qui ne s'éveilla que lorsqu'elle senfst 
les atteintes du feu. A ses cris, le père sor
tit enfin du profond sommeil dans lequel 

STKAMEKS TKA-SSÂTLANTIQUES; FRAN
ÇAIS. — Uu Journal de NEW-Yorkiannon-
ce, sur la foi d'une correspondance de 
Paris, que le* premier des quatre steamors 
qui doivent établir des communications en-
Ire la France elles Etals Ueis, brendra 
la mer dans un rfrois, la 1er avrif. Nous 
na savons pas jusqu'à quel point I cette 
nouvelle est fondée, mais nous cra'ignons 
que nos steamers ne se fassent attendre 
plu« d'un mois encore, car nous savons 
qu'il n'a été fait encore, à N. York aucuns 
des nombreux préparalifs préliminaires 
qu'exige nécessairement fa réalisation 
d'une pareille entreprise. Il se potijrail ce 
pendant que le premier slearnar vint lui-
même installer ici l'dniinistration; !ce qu'-
i' y a do certain, c'est que, d,après ûn rap
port adressé au roi par le ministre de la 
marine, nu mois de novembre, trius le* 
bateaux à vapeur ont dû être prêta au 1er 
j a n v i e r « — C o u r ,  d e s  E U .  

ASSE-M1JLEÇ EXTRAORDINAIRE, 
Dû Juri de Police de la paroisse • Ouest 

Bâton Rouge, ce 20 Février 1844. 

'Membres présents—Messrs. II, Bergeron, 
Rosémorid Hébert, J. Bte. Labauve, ïlreviHe ! 
Landry, et Jacques Mulaison fils. ; 

Les membre» étant réunis, Mr. J. Rie. La- ; 
bauve a été appelé au fauteuil, comme;Prési- I 
dent pro. terri. L'assemblée vu l'abse;tce de i 
quatre membres et l'importance au sujet de j 
l'assemblée, ont ajourné l'assemblée aq 4 de j 
Mars 1844, et ont fait un devoir au Greffier ; 
de notifier les membres absent«, pour le' jour 
désigné. • 

4 iîiars 1^44. 
Le juri s'est assemblé conformément! a l'a-

jotfrnement. Membres pré»ents.—Mesir». H 
Bergeron, Rosémond Hébert, J B Labauve, 
Trevilie Landry, Jacques .1/olai«on fils;; ec J 
V Duralde. .Membres absents—Wm Joyce, 
J H Grover et R C Gordon. !; 

M. Rosémond Hébert,- a été nomine Prési
dent pro. tem. , 

Le Président ayant expliqué le sujet de 
l'assemblée, lequel était de faire faire le^i ré
parations nécessaires à la maison de cour et 
à la prison de la paroisse. 

Sur motion, résolu, que le comité nor$fné i 
la séance du 4 Septembre 1S43, soit p*îè de 
faire faire sous le plus bref délai, .'es répara
tions à faire à la maison de cour,-ainsi qji'à la 
prison: résolu déplus, que le comité «jit et 
est autorisé par ces présentes, a contracter 
jivec un ou des ouvriers, pour l'ouvragé à;faire 
jk la dite maison dé coar ét prison. I. 
| Sur motion,' Mr. S V Duralde S été ajouté 
iiu nombre du dit comité. 
i 

COLLEGE DK HT. VINCENT, 
Cap Girardeau, Mo. 

Ce collège a été incorporé par la Législa
ture de l'Etat du Missouri, avec les pouvoir» 
et privilèges accordés aux Collèges et Uni
versités dans les Etala Unis,il est situé i 
quarante milles au-dessus de l'embouchure de 
I Ohio, »in* une petite côte d'où l'on jouit, eé 
la vue la plus agréable qui embrasse les deux 
rives. Il y a une maison do campagne à un 
mille et demi dii collège oà les élèvR# pour
ront pa»bor les jdurs de récréation» et do va
cance». 

Le pyttèma d'éducation est classique ou 
com merci»]. 

Quoique cette institution soit dirigée par 
des ecclésiastiques catholique», ou y reçoit in
distinctement dès élèves à queiqtie religion 
qu'ils appartiennent. 

CONDITIONS—l'ensiori annuelle, y compris 
ie blanchissage, Je raccommodage el l'abon
nement au medecin, $150. Payables 0 mois 
d'avance. 

On paiera séparément pour les langues Al
lemande, Espagnole et italienne, ain»i que 
pour la musique, le dessin et. la chimie. 

Il sera libre aux é lèves de passer les va
cances chez leur» pareri» ou au collège. 

L'argent pour les menus plaisirs sera dépo
sé entre le» mains de l'économe de l'ètablié-
sement. 

Polir p'us ample» information», s'adiesser à 
M. Adolphe Roz er, avocat, agent, 22 Ex-
change Place, N. Orléans, ou au Revérend 
Iîrogard, à Bâton Rouge. 

1C mars 6 H. FIG A RI, Présid-nt. 
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ETAT DJS LA LOUISIANE. 
COUR DES PREUVE«. 

Paroisse d'Kst. Bâton Rouge. 
Il sera vendu par Je soussigné, à la maison 

de cour de celle ville, 
MEIÏCKJÎDI, 17 Avril 1844, 

à l'heure habituelle des ventes, IPK lots No. 
4, 6, 7, 8, 9 et 10, dans l'IIet No. 60, de la par
tie de cette ville arpentée par Beauregard, 
appartenant à la succession de feu John Ran
dolph. 

La vente sera faite aux frais d'Augustin 
Duplantier, lequel a manqué de se conformer 
aux conditions dé son achat de la dite pro
priété. 

Condition*—'Douze mois de crédit, en bil
lots endossés à satisfaction et payables e'n 
banque. Les billets portant un intérêt de huit 
pour cent de date jusqu'au parfait paiement; 

10 mars 0 CH. TE8SIKR, P. J. 

CilAU-X A VENDRE. 
De la Chaux, du feal/le, et des Briques,-

constamment en vente par 
t. BERMEL; 

Canal 
Carrollton 
City 
Statfe 
ÎJnioii 
Commercial 
Consolidated 
Citizens' 

Atohafalaya, d». 
Kx'gfc. Bank N. Orleans, 
Improvement Bunk do. 
Bank of Orleans dH, 
Bank of the V: States, 
Alabama, 
Tennessee; 

•WKmtnnn. 
Kentucky, 
Indiana, 
Illinois, 
Arkansas Stale Bank 

MISSISSIPPI .  

iss. Union B, p. notes 
gricntural Natchez 

Planters do. 
Grand Gulf, 
Com. It. K. Vicksburg, 
Port Gibson, 
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d»; 
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d»; 
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ém 
4• 
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AVIS. 
Le tableau des taxes de la Corpora f ion pour 

l'année 1843, étarlt acbeyé pat l'A»ses«eur, 
est déposé au bureau du Maire pour l 'exameu 
de tous ceux intéressés, et y restera dans lé 
Courant dé dix jours de celle date. 

SA ML; HKOLFIELD, 
Trésorier Si Collecteu 0 mars 4 

ETAT DE LA LOUISIANE. 
Cour des Preuves—l'urtfisse d'Est Hatoii 

Rouge. 
Dan» I affiiro de la succession de feu Michael 

Chambers, décédé. 
Avis c»t. par le présent donné à tous ceui 

intéressés, de faire savoir leurs raisons dan« 
lo courant de dix jours de la présente publica
tion, pourquoi la dite requête ne serait pa» 
accordée. 

0 mars Ä CH. TESSIER, P. J. 

ETAT DE LA LOB/SIANE. 

Cour des Preuves.—Paroisse Ouest Uàton 
Rouge. 

Il sora Vendu pur le Juge soussigné, le 
SAMKDI, 2 d'Avril prochain, à son bu
reau, dans la dite paroisse, et au risque de 
Ezer E. Woods, la propriété silivonte qui 
a été adjugée nu dit Woods, le IS Février, 
à la vente publique de la propriété apparte
nante la succession de feu l?ham F Woods 
de Ouest Feliciana, ledit Ezer E. Woods 
ne s étant pa3 conformé aux conditions de 
la vente, savoir: 

Un morceau de terre êftué dans la dite 
paroisse de Ouest t«n Rouge, Contenant 
un arpent et demi de face sur le fleuve, 
et quarante arpents de profondeur, l«s li
gnes latérales ouvrant d'environ trois dé
grés, borné au dessus par terres d'Eugène 
Hébert, et au-des.-ous par celles de Veuve 
Ursin Landry; ensemble avec la double 
concession y appartenant, ayant un arpent 
de face et les lignes ouvrant d'environ 3 
degrés, la dite double concession est bornée 
au-dessous parles (erres de Mme. Ursin 
Landry, et au-desous par terres publiques; 
etile propriété est la môme qui a élé ac-
tpiise de Jacques Molaison fils, par le dit 
Isham F, Woods. 

CONDITION.—La dite (erre, ainsi que 
la double concession, sera vendue comme 
suit savoir: deux mille piastres comptant, 
et la balance à un et deux ans, du 13 de 
Février 1844, en billets endossés à la sa
tisfaction de l 'administrateur de la dite 
succession, avec hypothèque spéciale el 
confession de jUgerfter.t jusqu'à parfirît 
paiement, chaque billet porlâ'nf dix pour 
Cent d'inlérât par an, depuis l'échéance 
jusqu'au parfait paiement, 

L. FA V KOT, P. -î. 
2 mars 4 

POIDÖ DU PAIN, 
Fixé par le maire pour la sfemainb suivante 

La Farine étant i 37 le baril; 3T onceè 
de p*in pour dix sotls 

ETAT DE LA LclÜlalANR, 
Vente par la Cour des Preuves—Paroiasti 

d'Ouest Bâton Rouge, 
En vertn d'un ordre de là fcour de» Prea-

ves de la paroisse d'Ouest Péliciana, il eeri 
Offerten vente publique paf 1Ü Jisgo lo&ssign* 
ex-officio Encanteur, 

JEUDI, 28 de Mars prochaitt; 
h 1?) heures a. m., sur les lieux, les propriété* 
ci-après décrites, dépendant de la »accessio* 
de feu Henry Haine», savoir :  

lo. Une Habitation située dans cette pa
roisse, contenant cinq cent vingt arpents (520) 
de superficie plus ou moins, ensemble ave« 
toutes le» améliorations qui t'y trouvent, cir
constances et dépendances, bornée à »a partie 
supérieure par terre dë Jacques Mblaison Sr.' 
et h la ligne inférieure par celle dd Valsnti* 
Hébert. ,  , 

'Jo. Les Esclaves suivan» Luke, âgé 4« 
fil ans, Chanry, 36 ans, et se» enfan» Care-
line 11 ans, Nancy 7, Littl/» Luke, 6 ans, et 
Belznn 14 an«; Philippe, 50 ans; Mary, 29 
ans, et ses enfans Phedna de 9 ans, Joséphine 
7 ans, Befséy S ans; et Ëllick âgé de 8 mois; 
Ralph, 50 ans; Mary; 30 ans et »on enfant 
Charily de 6 ans; Miliey; 35 an»; et »es en
fans, Moniog 4 ans; et* JJarfy 2 an»; Little 
îîancy, 14 ans; Anette, 20 ans, et son enfant 
Kose âyée de 1 an; Harry Fox, 48ans; Harry 
Porter, 47 ans; Isham 40 an», Jack 72 an»; 
Abrarfi, 32 ans; Bill, 3'J ans; Lîhu, 20 an»; 
Charlèy, 15 ans; Ben; 10 ans; Nancy Bow
man, 81 ani. 

3o. Instrumiïns Aratoires," itf chevaux, 9 
mulets, un vieux moulin à sucré,, meubles» 
du mais, coton engrarfies, en vif oh 75 ou 100 
cordes dé bois de corde," dans ie. bois, oatil^ 
dé c harpente, de forge ét autres, A.c. tie. 

Les conditions seront annoncées le jour ié 
la vente. 

17 fév. Ü L. FAVROt, P. J. 

TAXES D'ETAT. 
PAROISSE D'EST BA TON ROt'OÉ 

Ceux qui n'ont \>as 

leurs Taxes 1^40^ 

184)1 ei IS4& sont çtÙè 

\yeurent Us sêrout 

vis selon la, tigufcur it 1« 

W\ en tel cas ptesfcriti 

11. W, 

2ei avril SYrèriff* 

ENCAN» ENCAN î f 
II sera -vendu en vènté publicfu^, SAMEDI, 

le 10 courant, à l'encoignuié de la Lève* et 
de la rue de I.'Egîise. Uu billiard et fourni
tures complètes'. Aussi plusieurs car A t'es 
portraits, et liqueurs, &.c. 

Conditions . Comptant. ? 

9 mars 5 , 

DE LA ROSE, Coiffeur, &c., (ci-devant 
chez Fournier, rue de C/rartres,) informe 'res
pectueusement le public qu'il s'est établ 

les branches. Il tirg des dents, et guérit le ! 
mal des dents et autres affections üoulourewses ! 
de la tête. Il s'engage d'opéjer une guéri- ' 
son ou ne charge rien. w , ] 

9 mars 5 , 

AVIS. 
M dure. Devall et Mlle. Tabe.4>hjéduit le' 

prix de pension et instruction à $150 par an/ 
blancnissage $20, instruction seulement $40 
pa.k an.-—darfs toils lés cas payabfè par quar
tier* (Tävance. 

Pour rensCignemens s'adresser k 
.foftn Bu h 1er, Est Baton Roùge ; Doctor 

Ira Smith, Bayou Sara; Hon. T. W. Chi»», 
O. Baton Roage; Col. M. Courtney, O. Baton 

[ seuge. 6 »ai. 13 

A BAS PRIX POUR DU~COÎÏPTTnT 
Le soussigné informe se«: amis et le public, 

en general qu .1 vient de recevoir Uu rnurf 
assortiment de très telles marchandises, telle» 
que habil.emeos, mrrr.i,andises sèches e' de 
goût, protires pour \A saison. I! a fait des ar< 
range mens po> jf  rccevoir des marcljaa^W# 

SlET- 1 ""Slb" ̂ ï»ï compta , l t  qU au,un autre magasin èzns tettm 
s i '  \  i- inv i t<?  «e publie à exairjner 

; Marchandises avant d'acheter ailleurs. 
a <  . . r  o  D -  S A N G « , .  

*- , e f '  8 , rue Lafayette, 

il était plongé, et son premier mouvement 

fesseurs, ou toutes autres personnes char. 1 fut d'eaiacer l'enfant dans ses bras pour I 

• ' prochaine porte au-deasous de Phillips et T » 
lléfolu, que le greffier du juri de polic-fc soit ; nouPt 01I j| exerce sa profession dans \UI^' 

lienu de notifier 1 inspecteur des chemins, • • 
dans la double Concession d'en bas, d'un? ré
solution passée en date du 5 Septembre 1842, 
aîa sujet des chemins ou portions de ierre 
abandonné» par de certains propriètaires^pour 
llusage d'un chemin public, comme il appert 
pjir un acte dûment earégistré au grelrj du 
Juge de Paroisse. 

i Résolu, que le greffier du juri de policé soit 
tenu de remettre au Juge de Paroissei une 
copie de toutes les procedures relative» ii 'af- ; Con8tab |e, un Asse88CUr de  T„p; '  —t ; parer tou te espèce dW^Tf " ré. 
faire de la Paroisse rs Pipes, ainsi que J» de- j l çûr  e t  7w.sor !Cr  de  ] " ~ an Col- ' tapissier. * BV Wg" 

. i l  .  . . . . .  • •  C o r p o r a t i o n  h , „  I  o  m a i ,  

AVIS. ; 
Une élection se tiendra à la .Vain^i ue 

Cour, Lundi 1er Avril, pour chiois r un 35»*'-«» 
et quatre membres du Conseil de Ville' 

MATELAS. 
Les personnes qui dègir-nt aehetW 0n4!~ 

faire des matelas, sorij priées de •»*#»-
la ma ison du général Thon*«. - .esser 4 

Toutes les comicanrf' ,.»ucb« ja -eôî 

èriécutèes, g»r-- ' -=> seront nramw! e* 

Oil -
enargera aussi d « monter #t ^ 

:out#> a>~ vw,f et de j 

CÏRÎftO «« U l'.utir ri« disîrirt 4 ra 

est de ^)lu3 réeoiu, que le président du juri de 
forme ment a , 

y mars 4 

poration tvn-

CH. XESSIER, P. (l. 1 t  r nnaissembnts 
ae «e jouraaj, 

a v «ndrjä 4 


